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AFFAIRES ÉTRANGÈRES TÉLÉGRAMME A L'A 
DÉCHIFFREMENT 

ÏA HaYJB, l e 22-11-1950 à 14 

Reçu le 22-11 à 15 H 45 

. M Ô M / Wc 1724; 

PffTQRffl ABSOLUE - m g B M g l - ' % L 
Prière de coramunqquer d'urgence à I. Monnet. 

Le Secrétaire Général des A,E 0 avec qui J 'ava is rendez-vous ce mr 

t i n à sa i s i 1 occasion de cet entret ien pour pr i e r X Spierenburg de ve- i 

n i r nrexposer le point de vue hol landais sur l a phase** actuel le des pour- j 

parlers r e l a t i f s au Plan Sojmman. ^ 

l e s deux interlocuteurs ont tenu tout d'abord à «appeler l ' e f f o r t 

accompli par le Gouvernement néerlandais qui s 'est associé "de tout coeur* e 3 

0j#t français I l i ont souligné V intérêt pol i t ique que présentait 

m des Pays-Bas sur le plan cont inental . Evoquant l es ré t i ­

cences t r a d i t i o n e l l e s de leur pays, i l s ont f a i t r esso r t i r que pour l a 

première fois c e l u i - c i s'était engagé franchement sur l a voie de l a c o l ­

laboration européenne, amorce possible d'une intégration de plus en p lu¬

grande qui pouvait se traduire prochainement, à t i t r e d'exemple, par l ' e n 

trée en vigueur du Plan Mansholt en matière agr ico le , bien que ce projet 

fut à certains égards peu favorable aux intérêts anglais . 

Or X Boon et X Spierenburg éprouvaient dans l ' i n s t a n t présent 

certaines inquiétudes dont i l s avaient estimé nécessaire de me f a i r e pari 

en toute franchise. Depuis un certa in tsmps déjà des conversations de 

vouloir se poursuivaient entre Français, Américains et allemands. L'ex­

trême susceptibilité des pe t i t es puissances m'était bien oonnue. 

On avai t été flatté à La Haye - et cela avait beaucoup facilité 

ohoses , de l'importance attachée par la Franco au concours das gays-Bas 
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dont pourtant l a contribution dans le domaine charbon-acier était r e l a ­

tivement secondaire. On étant d'autant plus sensible -à tout ce qui pou-

a i t donner ^impression d'être par moment laissé quelque peu à l'écart 

comme dans le cas des échanges de vues actuels. 

Le Plan Schuman avait toujours été considéré comme une.affaire 

essentiellement européenne. On ne voudrait pas q u T i l devînt une entrepr i ­

se principalement américaine» Certains points du projet d'accord para is­

saient d ' a i l l eu r s devoir être remis en cause, t e l par exemple l ' a r t i c l e 

sur l a décartellisation, les Américains voulant a l l e r plus l o i n encore 2 r* 

que les disposit ions arrêtées en l a matière par les puissances occupantes, 

D'autre part s i l es Allemands étaient en d ro i t de relever comms 

i l s venaient de le fa i re assez brusquement l e pr ix de leur charbon, cotte 

hausse n'était nullement justifiée par dos augmentations de sala ires* 

E l l e apparaissait donc cxcéœa contraire à l ' e s p r i t du Plan Schuman. 

U seul des Etats contractants qui risquât de souffÉiT indirectement et 

quelles que puissent être les compensations envisagées de cette mesures 

était l a Hollande, pays importateur. Aussi certains membres du Gouverne­

nt nt néerlandais, st notamment le Min is t re des Affaires Economiques, qui 

avaient beaucoup contribué à f a i r e accepter i c i le Plan Schuman s'inquié¬

t a i e n t - i l s vivement des répercussions possibles de l a décision allemande. 

Je note à ce propos que I . Van Dsn Brink a dit lui-même hier so i r à un 

do mes collaborateurs au cours à*un dîner à l'Ambassade que la mise au 

peint de l a convention ne l u i pa ra i ssa i t pas pouvoir intervenir dans les 

djx jours comme on semblait s 'y attendre. " I l faudra bien un bon mois, 

a - t - i l observé, pour venir à bout de certaines petites difficultés . . 

nouvelles" 
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I l y avait donc i c i un certa in malaise et l ' o n souhaitait q u ' i l 

se dissipât le plus v i te possible . Aussi espérait-on que l a réunion 

des Présidents des délégations fixée en principe à demain ne fut pas m 
dernier moment reportée, On désirait en effet vo i r reprendre sans tarder 

les négociations o f f i c i e l i e s . 3 ' i l était effectivement nécessaire de 

discuter avec les Américains pourquoi ne pas l e fa i re dans le cadre du 

Plan Schuman et à six* 

Des tractat ions isolées, en ordre dispersé, pouvaient avoir des 

inconvénients. G-est a i n s i que en l Tabsence de M. Spierenburg le délégué 

néerlandais avai t cru devoir de son côté entrer en contact d i rec t^ avec 

les Américains. I. Spierenburg ne pouvait l ' e n blâmer mais i l ne t r ou ­

va i t pas que ce fut une bonne méthode. I l importait d'éviter tout ce qui 

rs iquai t ds "fausser l ' e s p r i t et d^alourtìir l'atmosphère'1 du Plan Schu­

man au moment même où l'on vou la i t about i r . 

Aux Pays-Bas i l e x i s t a i t t&i jours une certaine tendance» à voulo: 

rester à Vécart, à redouter l'hégémonie des grandes puissances et 

certains membres du Gouvernement n 'avaient pas manqué de re lever qu'en 

ce qui concernait le Plan Schuman l a Hollande était allée bien l o i n , 

I l ne f a l l a i t pas encourager ces courants qui pouvaient avoir leurs ré< 

percussions au Parlement a lors que l ' o n touchait presque au but. 

Certes on f a i s a i t pleine confiance; à M, Jean lionne t et M. Spie­

renburg en p a r t i c u l i e r n ' a va i t jamais eu qu'à Se louer de ses rapports 

avec l u i qui avaient toujours été exce l l ents . Mes inter locuteurs qui 

connaissaient son e sp r i t de compréhension dont i l ava i t donné de multi-

a o o ft o 
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p i es preuves au cours de ces négociations d i f f i c i l e s , souhaitaient 

q u ' i l fu t bien informé e t pleinement consc ient des di f f icultés p a r t i ­

culières de l a p o s i t i o n ho l l anda i s e q u ' i l s avaient a i n s i tenu à 

m'exposer./» 

G A R N I E R 


